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J'ai vu une ordonnance ponr la chasse qui permetaux sujets
au cas que le gibier leur cause du dommage, de s'en plaindre
au chasseur de Son Altesse (l'Eveque de Bale) qui doit le

tuer, mais au cas qu'apres deux ou trois sommations, le dit
chasseur ne se mit point en devoir de le poursuivre, il est

permi au plaignant de s'adresser au chef de sa commune,
pour aller conjointement avec lui ä la chasse de l'animal

dommageable.
Voilä tout ce qu'ils ont fait. Quant ä nous, les gens de la

Neuveville, nous n'avions qu'un seul grief, au sujet des

ceremonies qui doivent s'observer aux appels.
Messieurs les Commissaires de Porrentruy pretendaient

avoir des fauteuils, tandis que les Juges de la ville n'avaient

que des chaises ; mais ä la requisition de M. le Maitre bourgeois

Chatelain, on leur a accorde des fauteuils.

PETITE CHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

/.On ne dira pas, certes, que l'annee tqoöaetc pauvre en
publications historiques, ni en Suisse en gdneral, ni dans le canton de
Vaud en particulier. De gros, de substantiels, d'interessants volumes,

bourrbs d'erudition, mais d'une brudition digeste et facile-
ment assimilable, s'entassent sur la table du critique. 11 ne s'en

plaint pas, bien au contraire ; il a tout profit a cötoyer tant de
science Mais l'btb fut si chaud, les bois si ombreux, la source
alpestre si attrayante, qu'il a fallu s'y reprendre k plusieurs fois

pour attaquer les in-octavo et les in-douze. Les auteurs nous excu-
seront; il valait la peine d'etudier leurs memoires et non de les

mentionner seulement.
M. l'abbe Besson, Marius Presbyter, comme il s'appelle, arrive,

sauf erreur, le premier en date, avec ses Recherches sur les ori-
gines des eveches de Geneve, Lausanne, Sion et leurs premiers
titulaires jusqu'au dbclin du vne siecle \ La periode historique
qui s'etend du ine au vnc siecle est pour tous les pays, mais pour
le nötre cn particulier, ä la fois la plus importante ä connaitre et

1 Fribourg, Librairie de l'Universite; Paris, Alph. Picard et fits.
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la plus obscure. C'est une periode d'origines, une periode de gestation,

d'incubation. Lc monde ancien s'ecroule, mais sans dispa-
raitre, le monde du moyen age s'elabore, mais d'une fagon lente
et incomplete. La fusion des institutions romaities avec les institutions

barbares s'opere. Mais comment, dans quelles proportions.
Les grandes lignes du mustere ont btb devoilees, mais, poui la
Suisse romande, que de points encore obscurs Dans l'incertitude
et l'instabilitd gdndrales les bvdches sont encore ce qu'il y avait de

plus fixe, de plus immuable ; c'est la que se conservait la tradition
religieuse et meme politique. Leur histoire a tente plus d'un erudit.
Personne plus que M. l'abbe Marius Besson n'y a mis plus de

science vraie, de recherche patiente et de solide erudition.
M. Frideric Barbey a publie. dans les premiers mois de l'annde,

la Correspondance de Roland Dupre, second resident de France ä

Geneve1, (1680-1688) avec introduction et notes. C'est une des pages
etnon des moinsmouvementees del'histoirediplomatiquede la petite
rdpublique genevoise. Or en diplomatic, les Genevois ont toujours
ete passe maitres ; il l'a fallu du reste pour maintenir ce minuscule
Etat indemne, entre les ambitions rivales de la France, de la Savoie
et möme des Suisscs. Duprb vint precisement ä Geneve au moment
oil l'ambition du « roi soleil » parlait haut et oil sa puissance dtait
incontestbe. Outre qu'il etait peu respectueux des droits du faible,
Louis XIV voyait en Geneve un foyer calviniste. Comment le puissant

potentat s'est-il comporte vis-ä-vis de la petite republique
« L'histoire de ces nbgociations, dit M. Barbey, touche a l'histoire
generale, gract a la position centrale de Geneve, ä son dbveloppe-
ment moral, grace aux soins que mettent la plupart des Etats de

l'Europe ä cultiver son amitie, grace enfin au nombre considerable
d'hommes distinguds qui portent au loin son nom. L'dtude des

efforts que ddploient les conducteurs de la petite republique pour
resister ä leur puissant voisin sans se l'aliener, pour eviter toute
atteinte portee ä l'integrite de leur territoire, ce qui constitue
l'histoire locale, nous a semble presenter un rdel interet. »

Nous partageons l'opinion de M. Frederic Barbey apres l'avoir
lu. II a mis au jour un document de premiere valeur et l'a accom-
pagnd de notes et surtout d'une introduction tres completes et tres
instructives.

Louis XIV fut un despote. Mais qu'etait-ce en regard de Napoleon

Ier Dans sa these de doctorat, Le Systeme continental et la
1 Memoires et documents publies par la Societe d'histoire et d'ar-

cheologie de Geneve, t. XXIX. — Gtneve, A. Jullien et Georg & Che,
1906.
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Suisse', 1803-1873, M. Bernard de Cerenville a retrace une page
dramatique de notre histoire politique et dconomique, en prenant,
comrne il le dit avec une reconnaissance mdritoire, le magni-
fique ouvrage de M. le professeur OEchsli, 1'Histoire de la Suisse

au xixe siecle pour modele et pour guide.
Chacun sait que la Suisse se trouvait, grace au blocus, dans une

situation materielle et economique deplorable, et l'on cite depuis
longtemps force details sur les exactions innommables dont cette
funeste mesure fut le pretexte. Un travail d'ensemble manquait
encore. M. B. de Cerenville a comble cettej lacune. Ein termes
excellents, dans un style clair et d'une lecture agreable, notre
jeune savant etudie tout d'abord le Systeme continental en general
et les consequences politiques pour la Suisse, puis, entrant dans le
detail de la question, il retrace les consequences du Systeme
continental pour le commerce, puis pour 1'industrie suisse, enfin pour
l'agriculture. Et,au milieu des inextricables difficultes oil se debat-
tait la petite Suisse aux prises avec son trop puissant voisin, M. de
Cerenville signale le point lumineux, le trait caracteristique du

peuple suisse. l'esprit de solidarite; sur les ruines sans nombre,
oeuvres dela rapacite du tout-puissant empereur, l'initiative privde,
puis les pouvoirs publics font luire un peu de bien. On prit des

mesures pour developper l'assistance publique, pour reprimer
Pivrognerie et la paresse. « Inddniablement, conclut M. de Cerenville,

la periode du svsteme continental, temps d'epreuve commun
a tous les cantons et ä toutes les classes, contribua ä entretenir, au
sein du peuple suisse, des sentiments d'union et de solidarite dont
les fruits ne devaient pas etre perdus. »

Les auteurs du Dictionnaire geographique de la Suisse nous
donnent leur seizieme fascicule, qui va de Scbwytzeralp ä Sonana.
La monographic du canton de Soleure est le clou de ce fascicule.

Toujours elegant dans sa couverture bleue pale, avec la
vignette simple mais gracieuse dvoquant la vision du hameau tapi
sous la neige, le Foyer romand apporte comme d'habitude au lec-
teur instruction et plaisir. L'histoire tout ä fait actuelle y est
representee par la chronique romande de M. Philippe Godet. On la
trouve toujours trop courte, tant on a de plaisir ä la lire. L'histoire
un peu plus ancienne y est representee par la correspondance de
H.-F. Amiel avec Felix Bovet, deux hommes d'esprit et deux
hommes de cceur. A cötd de jeunes, dont nous saluons les debuts
avec plaisir, nous rencontrons de bonnes vieilles connaissances,

1 Lausanne, Payot & C'°, 1906.
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C.-F. Ramuz, Philippe Monrtier, Benjamin Vallotton, Berthe
Yadier, Gaspard Vallette, Benjamin Grivel. Ainsi le Foyer romand,

tout en maintenant les bonnes traditions de la maison, se renou-
velle et se rajeunit d'annde en annec. P, M.

Dans les tirages ä part, a signaler :

L'Eglise du Pays de Vaud pendant le dernier quart du xvie et

au xvne siecles. Regne de l'orthodoxie confessionnelle sous l'egide
du cesaro-papisme bernois (1573-1620), parH. Vuilleumier.

Le colonel Henry Bouquet, par Aug. Burnand.
Plusieurs etudes de M. le Dr Alexandre Schenk sur les osse-

ments et cranes humains de l'epoque de la pierre en Suisse et en
Savoie.

Societe Vaudoise d'Histoire el d'Archeologie

Seance du 7 novembre, ä FHotel de Ville de Lausanne.

Prdsidence de M. Mottaz, president.
Une cinquantaine de personnes, parmi lesquelles un certain

nombre de dames, assistent it la stance. M. le president souhaitela
bienvenue ä M. le chanoine Bourban, membre correspondant.

L'assemblde entend un travail interessant de M. E. de Bude sur
Ix tour du lac ily a cent ans. M. de Bude a rdsumd la narration que
fit, en 1812, de son voyage autour du Ldman, Ch. de Constant.
Celui-ci, qui dtait. d'une famille oil (ä ne citer que le nom de

Benjamin) on maniait aisdment la plume, a note au passage quelques
jolies observations. 11 avait beaucoup voyage — jusqu'en Chine —
mais rien n'egale pour lui, cependant, la beaute du Ldman. II
partit de Geneve au mois d'aoüt, avec sa sceur ct ses filles, en char
de cote traind par un bon cheval de famille, et, passant par la
Savoie, il arriva, en cinq etapes, ä Lausanne, oil se termina l'ex-
cursion. II est vivement impressionnd par la saletd des villes
savoyardes. A Saint-Maurice, il visite l'ermitagc ; ä Bex, les salines

; a Saint-Triphon, la vieille tour romaine ; il s'arrete k Chillon,
a Vevey, « une des plus belles villes du monde »... C'dtait le beau

temps oil on allait au petit trot, 011 il n'y avait ni chemins de fer,
ni automobiles, ni, sur le lac, de bateaux a vapeur — rien qu'un
bateau — manege dont quatre chevaux actionnaient les roues et
qui ne s'aventurait pas loin des bords : quand il disparut, on fit
son epitaphe en deux vers, dont voici le second :

II allait lentement; il ne va plus du tout.
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